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1.
Angel Tilson contempla la foule d’invités prestigieux rassemblés dans l’immense salle de réception, parmi lesquels se trouvaient des membres triés sur le volet de la noblesse européenne — des aristocrates arborant leurs titres comme des accessoires de mode —, et une foule de gens riches et célèbres.
C’était la première fois qu’Angel pénétrait dans un palais royal, qu’elle côtoyait de vrais princes et de vraies princesses. Elle aurait dû en être enchantée, se dit-elle en contemplant les bijoux somptueux des femmes arborant de superbes toilettes. Par ailleurs, elle aurait dû se réjouir d’avoir quitté pour quelques jours son modeste quartier londonien pour la belle île de Santina, véritable joyau serti dans la mer Méditerranée. Dans cet environnement luxueux, ne fêtait-on pas ce soir les incroyables fiançailles de sa demi-sœur préférée, Allegra, avec son prince charmant, le séduisant Alessandro ?
Oui, Angel était enchantée — ravie, même. Mais puisque la douce et raisonnable Allegra allait épouser le prince héritier de Santina, pourquoi Angel ne se chercherait-elle pas un mari fortuné, elle aussi ? Là, sur cette petite île paradisiaque aux toits rouges, où les hommes riches semblaient affluer comme par magie ?
Elle se contenterait d’ailleurs de moins qu’un prince, se dit Angel en promenant les yeux sur le panel de candidats éventuels exposé devant elle. L’essentiel n’était pas leur pedigree, mais leur compte en banque.
Car il ne s’agissait pas d’un jeu. Pour elle, c’était une question de survie. Refoulant son inquiétude, Angel se força à afficher une expression plus avenante.
« Ce n’est pas plus difficile de sourire que de froncer les sourcils, ma chérie », lui avait souvent répété sa mère de sa voix enjôleuse. Son autre leitmotiv était le suivant : « Et tant qu’à te marier, pourquoi ne pas épouser un homme riche ? » Voilà le genre de conseils que lui avait donnés Chantelle — qu’elle n’appelait jamais « Maman »: il ne fallait surtout pas faire allusion à son âge. Ni en public, ni en privé.
Toutefois, ce n’était vraiment pas le moment de penser à Chantelle pour l’instant, même si, une fois de plus, Angel se retrouvait plongée dans une situation dramatique à cause d’elle.
Lorsqu’un matin, elle avait reçu un relevé bancaire ahurissant, celui-ci lui avait paru d’abord si absurde qu’elle avait failli la jeter à la poubelle. Ensuite, elle avait dû s’asseoir tant la tête lui tournait. Puis elle avait contemplé la feuille de papier jusqu’à ce qu’elle comprenne… qu’il s’agissait bien sûr de l’une des délicates surprises que lui réservait périodiquement Chantelle.
Cette fois, elle y était allée très fort : cinquante mille livres sterling, dépensées avec une carte de crédit qu’elle avait, par inadvertance, prise au nom de sa fille.
Une fois passé le premier choc, Angel avait compris qu’il ne s’agissait pas d’une erreur et une vague de nausée lui était montée aux lèvres. Ce n’était pas la première fois que Chantelle lui avait emprunté de l’argent, par inadvertance, mais c’était la première fois qu’elle était allée aussi loin.
— Je viens de recevoir un relevé correspondant à un compte que je n’ai jamais ouvert, avait-elle dit à sa mère lorsqu’elle l’avait appelée au téléphone.
— Ah oui, c’est vrai, avait murmuré Chantelle d’une voix nonchalante. J’avais l’intention de t’en parler, ma chérie. Mais tu ne voudrais pas gâcher les fiançailles d’Allegra avec ça, n’est-ce pas ? Alors nous en reparlerons plus tard, lorsque…
Craignant de se mettre à hurler, puis de fondre en larmes comme l’enfant qu’elle n’avait jamais pu être, Angel avait raccroché d’un geste brusque. Confrontée aux excès de Chantelle depuis son plus jeune âge, elle avait dû jouer très tôt le rôle d’un adulte, et elle ne pleurait jamais. De toute façon, les larmes ne résolvaient rien.
Cinquante mille livres, songea-t-elle de nouveau avec un frisson involontaire. Soudain, tout lui parut irréel : les personnages qui l’entouraient, semblant sortir d’un conte de fées, aussi bien que cette somme astronomique.
Ni Chantelle ni elle-même ne pourraient jamais la rassembler. Dans sa vie, sa mère n’avait réussi qu’une chose : épouser Bobby Jackson, ex-footballeur vedette dont les frasques s’étalaient régulièrement dans la presse à sensation. De cette union était née la demi-sœur d’Angel, Izzy, jeune femme épisodiquement promue idole de la pop, et qu’Angel avait renoncé à comprendre.
Après avoir été propriétaire d’une place de marché, Chantelle n’avait reculé devant rien pour attirer dans ses filets l’un des fils chéris de l’Angleterre. Les journalistes ne lui avaient jamais permis de l’oublier, mais Chantelle semblait s’en fiche. Apparemment, profiter de la gloire dont jouissait Bobby lui suffisait et effaçait tout le reste.
Depuis longtemps, Angel avait cessé d’interroger sa mère sur la nature cynique du couple qu’elle formait avec Bobby. Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de se demander comment Chantelle vivait ce mariage bancal, alors que personne n’ignorait que Bobby couchait encore avec son ex-femme, Julie. Sans parler de ses autres maîtresses ! Comment Chantelle pouvait-elle être aussi fière de son mariage, alors que tous les journaux à scandale du Royaume-Uni en connaissaient la lamentable réalité ?
En tout cas, il n’y avait pas de piles de billets de banque entassées chez Bobby, ni dans sa maison du Hertfordshire, ni dans l’appartement de Knightsbridge que préférait Chantelle. Sinon, celle-ci n’aurait pas été obligée d’emprunter de l’argent à sa fille. En fait, Angel soupçonnait que Bobby avait cessé de donner de l’argent à sa femme depuis belle lurette. Ou qu’il avait tout dépensé de son côté.
Une tristesse infinie l’envahit. A quoi aurait ressemblé sa vie si elle avait eu une mère normale ? Si Chantelle avait été capable de se soucier de quelqu’un d’autre qu’elle-même ? Toutefois, Angel ne pouvait pas vraiment se plaindre. En effet, elle avait toujours été bien traitée par la tribu chahuteuse de Bobby, constituée d’enfants nés de ses unions et liaisons successives ? Même Julie l’avait bien accueillie, c’est vrai. En outre, l’insouciant, mais néanmoins généreux et génial Bobby avait été le seul père qu’Angel ait jamais connu. Le vrai, son géniteur, ayant disparu dès l’instant où Chantelle, alors âgée de dix-sept ans, lui avait annoncé qu’elle était enceinte. Angel avait toujours été reconnaissante envers le clan Jackson de l’avoir acceptée — ou du moins, d’avoir essayé. Mais en dépit de leurs efforts, Angel savait bien qu’elle n’était pas une Jackson.
Elle avait toujours senti la ligne de démarcation, invisible mais indéniable, qui faisait la différence entre eux et elle. Elle était toujours restée l’étrangère, même si elle avait passé ses Noël avec eux. Les Jackson étaient sa seule famille, mais elle ne faisait pas vraiment partie de celle-ci. Pour tout vrai parent, elle n’avait que Chantelle.
Une fois de plus, Angel regretta de ne pas être allée à l’université. De ne pas avoir suivi d’études, de ne posséder aucune qualification. Mais, à seize ans, elle avait été très jolie, et si sûre d’elle qu’elle avait pensé pouvoir faire son chemin dans la vie sans difficulté. Et elle avait réussi, à peu près. Elle s’était essayée à une quantité inouïe de jobs différents, sans jamais s’y attarder, en se répétant que ce style de vie lui plaisait et lui convenait. Pas de lien, pas d’attache : rien qui puisse la retenir si elle avait envie de partir.
Après avoir été la muse et le mannequin attitré d’un grand couturier, puis avoir tenu une boutique de vêtements pendant un an, elle trouvait à présent du travail comme modèle ou vendeuse. Ce n’était pas de tout repos, mais cela lui permettait de payer son loyer et ses factures, et même de faire quelques économies.
Mais celles-ci ne se montaient pas à cinquante mille livres, évidemment.
Assaillie par une vague de découragement, Angel sentit son ventre se nouer. Quelles possibilités avait-elle ? Déclarer faillite ? Faire arrêter sa mère pour usurpation d’identité et fraude ? En dépit de la colère et de la souffrance qui la ravageaient, elle ne se résoudrait jamais à envisager un tel recours. C’était impensable.
Bon, se dit-elle tandis que sa nature réaliste reprenait le dessus. Assez pleurniché. Ce soir, elle avait une opportunité unique dans une vie. Alors, elle allait la saisir !
Angel prit une coupe de champagne sur le plateau du serviteur qui passait à côté d’elle, en avala une gorgée pour se rasséréner et redressa les épaules. Elle était une jeune femme volontaire, résistante et débrouillarde, se dit-elle en ignorant le tremblement de sa main. Depuis toujours. Elle ne s’avouait jamais vaincue. Et puis, comme le répétait Bobby, tout en avalant son verre cul sec, une défaite n’était rien en soi, il suffisait d’en tirer parti pour réussir la fois suivante. De toute façon, vu les circonstances, Angel n’avait pas le choix : elle devait absolument réussir.
Lentement, elle passa sa main libre sur sa hanche pour s’assurer que le tissu était bien en place, épousant son corps comme une seconde peau et mettant en valeur les courbes héritées de Chantelle. Sa robe était décolletée dans le dos, courte et noire, conçue pour montrer, et non dissimuler, ce qui constituait son meilleur atout : son corps.
Toutefois, elle se conduirait sagement ce soir, tandis qu’on célébrait les fiançailles d’Allegra. Elle laisserait les excentricités au reste de la famille Jackson, qui s’en chargerait volontiers, songea Angel. Ils étaient tous là, ce soir, dans la vaste salle de réception du palais Santina, et ils avaient le don de susciter le scandale, où qu’ils se trouvent. C’était une tradition familiale.
Récemment, les fiançailles d’Izzy, après avoir été annoncées à grand renfort de publicité, s’étaient terminées de façon spectaculaire, devant l’autel, sous les flashes des journalistes. Cela cadrait tout à fait avec la quête désespérée de sa demi-sœur, avait pensé Angel avec cynisme. Izzy avait réussi à raviver l’intérêt de la presse, alors que les paparazzi la boudaient depuis quelque temps.
Après avoir pris une deuxième coupe de champagne, Angel s’avança lentement, puis s’arrêta près d’une élégante colonne de marbre clair. Elle n’était pas aussi désespérée que sa demi-sœur. Pas encore.
Regardant autour d’elle, elle repéra les hommes déjà accompagnés, et ceux qui n’allaient pas tarder à l’être. Elle n’avait ni le temps ni l’envie d’entrer en compétition avec une rivale, réelle ou potentielle. Sa vie n’était pas brillante, certes, mais elle avait des principes.
Lorsqu’elle s’avança parmi les invités, elle prit soin d’éviter tous les Jackson, ainsi que Chantelle et Izzy. Elles étaient trop proches, comme Allegra, dont on fêtait les fiançailles avec le prince Alessandro, ou Ben, qui se comportait en véritable grand frère avec elle.
En effet, elle n’aurait pu supporter aucune manifestation de compassion ou d’inquiétude de la part de ces deux êtres qu’elle considérait presque comme sa famille. Par ailleurs, elle aurait pu se trahir et révéler l’horreur de sa situation. Or ce n’était pas le moment d’avoir des états d’âme.
Remarquant soudain le regard inquisiteur et réprobateur d’un petit groupe d’hommes à la mine sévère, Angel trouva refuge derrière la colonne de marbre. Sans doute des hommes d’église, ou des banquiers…
A cet instant précis, elle l’aperçut.
Lui aussi se cachait, il n’y avait pas d’autre mot, derrière une colonne, à quelques mètres de celle choisie par Angel. Elle contempla son profil bien dessiné en retenant son souffle : il était superbe.
Parfaitement immobile, Angel laissa son regard errer sur ses épaules puissantes, son torse musclé mis en valeur par l’élégant smoking noir. Il émanait de cet homme une force impitoyable et déterminée, mais contenue. Les pieds légèrement écartés, une main enfoncée dans la poche de son pantalon, il y avait presque quelque chose de belliqueux dans son attitude. Et de profondément dangereux.
Incapable de détourner les yeux, elle contempla ses épais cheveux noirs descendant sur sa nuque, en totale contradiction avec sa mise ultra classique et raffinée.
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CAITLIN CREWS
La fierté d’un héritier

Epouser Rafe McFarland, 'ombrageux et richissime duc de
Pembroke, et lui donner un héritier, c'est la seule issue qui
s'offre a Angel si elle veut pouvoir payer les dettes colossales
de sa mere. Un arrangement de pure convenance ot I'amour
n'entre pas en ligne de compte. Et pourtant, dés la premiére
nuit qu'elle partage avec Rafe, dans le splendide manoir
qu'il posséde en Ecosse, Angel sent une étrange émotion la
gagner. Qu'adviendra-t-il si elle tombe amoureuse de cet
homme froid et ténébreux?

Riches, puissants et célebres, ils sont préts a

renoncer a tous leurs priviléges... par amour.

@ HARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
CAITLIN CREWS

La fierté d’un héritier

Traduction frangaise de
LOUISE LAMBERSON

%Z%//

') HARLEQUIN













OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          La couronne de Santina

        



        		

          Journal

        



        		

          Arbre généalogique Les Santina

        



        		

          Arbre généalogique Les Jackson

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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LA COURONNE DE SANTINA
Scandales et passions au sein d’une principauté

Un scandaleux mariage
Alessandro. Il est appel€ a régner un jour.
Allegra. Son nom est synonyme de scandale.
Leur histoire d’amour défraie la chronique, et leur mariage
scandalise le gotha.

Deux clans que tout sépare...

Les Santina. Les Jackson. Les premiers, fiers de leur

lignée, sont issus de la plus haute aristocratie. Les seconds

appartiennent au monde des affaires et du luxe. A priori,
ils n’ont rien en commun.

... liés par la passion

Ils sont pourtant préts a renoncer a tous leurs privileges
... par amour!
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Mariage et scandales a la principauté

A peine annoncées, les noces princiéres d’Alessandro et

Allegra créent la polémique !

Depuis  la  publication
officielle des bans du
mariage qui unira Son

Altesse Royale le prince
Alessandro a la sublime
Allegra Jackson, la
principaut¢ de  Santina
est devenue le centre du
monde. Tous les médias de
la planéte ont accouru sur
I’lle de Santa Maria ou se
tiendront les festivités, pour
assister a ce qui s’annonce
comme I’événement de la
décennie, voire du siecle !
Mais tandis que des
messages de félicitations
affluent de tous les
continents et que les
sujets de la Couronne se
réjouissent de ce conte
de fées contemporain, de
mauvaises langues, au sein

méme du gotha, s’élévent
déja pour dénoncer une
mesalliance — fustigeant
le clan Jackson, la famille
de la future princesse, dont
les frasques ont maintes
fois fait la une de la presse
a sensation. Une source
proche des Santina prétend
que des dissensions sont
déja apparues entre certains
membres des deux familles,
et souligne I'impossible
conciliation  entre  les
valeurs aristocratiques de
notre prince et les origines
roturiéres de sa promise.
Ces critiques au vitriol
réussiront-elles a assombrir
le bonheur des fiancés ? Ou
pire, les feront-elles renoncer
a leur engagement ? Nous
le saurons tres vite..

.2 Tribune de Santing
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